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Veau vive 

À ma fille Béatrice 

Il m'aura fallu le temps ouvert pour retrouver la source 
d'où je t'ai promis des carnets d'eau à ta naissance. 
M'élancer hors de toi pour me retrouver pleine de toi. 
Le sentier monte, abrupt, jusqu'à la cascade. Des ro
chers plats, gorgés de soleil, invitent les corps rompus 
à s'allonger. Au bout du bassin, le torrent plonge 
bouillonnant dans un désordre sauvage sur la pierre 
verticale. Je jette ma page comme un filet pour attra
per la joie et te l'offrir à mon retour. 


